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Plusieurs événements sportifs ne 
vont pas pouvoir être organisés 
ou alors différemment. Les  

championnats de foot amateur ne vont pas  
reprendre. Du côté professionnel, les dirigeants 
aimeraient que les matchs de Ligue 1 se jouent, 
mais peut-être sans spectateurs. Les clubs de 
supporters ont écrit une lettre ensemble pour  
exprimer leur désaccord. Le Tour de France  
ne pourra pas avoir lieu début juillet. Les  
organisateurs aimerait le reporter en août. 

104 députés et sénateurs ont écrit au 
Premier ministre. Ils expliquent qu’au 
Portugal le gouvernement, par humanité, va 

donner des papiers à toutes les personnes migrantes 
qui ont demandé au pays de les accueillir. Ils veulent 
que la France suive cet exemple. Les personnes  
sans-papiers peuvent difficilement accéder aux soins. 
Elles ont très peu ou pas d’aides financières. Elles aussi 
sont touchées par le coronavirus. Ces députés et  
sénateurs expliquent que la France a le devoir d’être 
solidaire et de permettre à tous d’être soignés.   

OBJECTIF : 11 MAI 

Depuis 5 jours, le nombre de  
malades hospitalisés diminue. 
Mais il faut qu’il baisse encore 
plus pour libérer des lits, pour  
que les soignants, très fatigués, 
puissent retrouver des forces.  
Emmanuel Macron demande à 
tous les Français de respecter le 
confinement, avec les mêmes 
règles, jusqu’au 11 mai. Puis, petit 
à petit, le travail devrait reprendre. 
Les écoles, collèges et lycées 
pourraient à nouveau accueillir les 
élèves. Le ministre de l’Éducation 
a expliqué que ce serait par petits 
groupes, pas toute la classe.  
Les universités restent fermées 
jusqu’en septembre.  

PERSONNES FRAGILES 

E. Macron a expliqué que les 
personnes âgées, fragiles à 
cause d’un handicap ou d’une 

maladie devront rester chez  
elles après le 11 mai. Quand le 
coronavirus aura vraiment reculé, 
elles pourront à nouveau sortir.  

LIEUX PUBLICS 

Même après le 11 mai, les bars, 
restaurants, hôtels, salles de 
spectacles, musées… resteront 
fermés. Les festivals et autres 
événements réunissant du public 
sont annulés jusqu’à la mi-juillet.  

MASQUES POUR TOUS ? 

Emmanuel Macron a reconnu que 
le gouvernement avait fait des  
erreurs. Par exemple, il n’a pas pu 
donner des masques à tous les 
soignants, les infirmiers, les aides 
à domicile pour qu’ils se protègent. 
Dans un mois, chaque Français 
devrait avoir un masque en tissu. 
Ils seront distribués par les mairies.  

TESTS 

Après le 11 mai, les personnes 

qui ont de la fièvre, une toux… 
seront toutes testées pour savoir 
si elles ont le coronavirus. Si 
elles sont malades, elles seront 
isolées pour ne pas contaminer 
d’autres personnes. 

DES AIDES 

Le Président a annoncé que les 
familles et les étudiants pauvres 
recevront une aide financière.  
Il a aussi déclaré que nous  
devrons inventer de nouvelles 
façons de vivre ensemble pour 
retrouver des jours meilleurs, des 
jours heureux.  

Réorganiser le sport Des papiers pour tous 

Quand l’hôpital des Peupliers, à Paris, a reçu des dons de masques, 
les soignants se sont dit : « C’est génial ! ». Et puis, quand ils ont vu la  
personne qui les offrait, ils ont été très étonnés. Ces masques ont été fabriqués  
par Roméo, 14 ans. Depuis des années, il est passionné d’imprimantes 3 D (qui 
permettent d’imprimer des objets). Quand il a vu que l’hôpital près de chez lui  
manquait de masques, il a décidé d’en faire lui-même. En une semaine, il a pu  
en offrir près de 200. Sa mère s’est souvenue que le collège avait aussi une impri-
mante 3 D et elle est allée la chercher. De 8 h à 22 h, les imprimantes travaillent. 
Des amis de Roméo l’aident aussi. Pour les soignants, c’est très important de voir 
ces jeunes qui s’engagent pour eux. Roméo espère aussi pouvoir produire des 
masques pour les maisons de retraite, les employés de supermarchés... 

À 14 ANS, IL OFFRE DES MASQUES 

SORTIR À NOUVEAU, PETIT À PETIT...  
Lundi soir, le Président s’est exprimé. À partir du 11 mai, certains 

pourraient reprendre le travail. En attendant, il faut rester chez soi.  



ÉCHARPE DE 3 356 MÈTRES 

PAROLES PARTAGÉES... 

Suite à la lecture du texte « COVID-19 et conséquences » de la 
Résidence Saint-André, à Reims (51) (Vite Lu n°1640), Louis de 
Laval (53) a souhaité répondre aux auteurs de ce poème : 
 

Au soleil dans le jardin, 
mon Dieu, que j'étais bien ! 
Mais vu mon âge et ma santé, 
je me dois de rentrer... 
Vu l'heure, je vais procéder 
à mon instant de bonté. 
Appeler au téléphone 
les copines, les copains 
dont certains habitent loin. 
Le coronavirus est mon entrée. 
Les échanges sont, vous le devinez 
d'un optimisme très limité... 
Les conversations terminées, 
j'ai l'esprit bien plombé. 
Quand je me suis souvenu 
que j'avais lu 
dans le dernier Vite Lu 
un texte qui m'avait beaucoup plu. 
Je m'en suis saisi et l'ai relu... 
Merci Arlette, Paulette, Antoinette 
Simone, Colette et Michèle 
Dans « Covid-19 et conséquences », 
votre philosophie, votre bon sens 
m'ont redonné le sourire, 
Merci, merci ! 

RÉACTION « MERCI, MERCI ! » 

L’année 2020 réserve une belle surprise dans le  
département 44 (Loire Atlantique) ! 5 résidences seniors Les  
Résidentiels s’unissent aux autres acteurs du territoire (écoles, 
établissements de santé, associations diverses et relais locaux 
Téléthon). Leur objectif est de porter un projet créatif, insolite et 
haut en couleur : tricoter une écharpe de 3356 mètres pour la  
déposer sur le pont de Saint-Nazaire d’ici à la fin de l’année, 
idéalement pour le Téléthon 2020. 
Le but est d’en informer le plus grand nombre afin de collecter des 
milliers de rectangles de laine tricotés. L’objectif est de récupérer 
des fonds en faisant sponsoriser ces rectangles tricotés.  
Cette somme permettra de soutenir la recherche contre les  
maladies génétiques, rares et invalidantes. Cette écharpe devrait 
être déroulée sur le pont de Saint-Nazaire le premier week-end de 
décembre 2020.  
Un challenge d’envergure à la fois créatif et solidaire auquel  
chacun d’entre nous est appelé à participer, soit en collectant de la 
laine, soit en participant aux ateliers tricot ici et là. 
Les porteurs de ce projet ont aussi imaginé de transformer 
l’écharpe après en quelques 400 couvertures qui seront offertes à 
une association caritative. 

Vidéo de présentation du projet 
 

Pour participer, contactez Annabelle Valles pour le Tricothon des 
Résidentiels : 02 40 21 21 21 - 06 23 00 84 36 

Texte écrit par les résidents du PASA 
(pôles d'activités et de soins adaptés) 
Les Tilleuls, de l’EHPAD La Provi-
dence, à Saintes (17), sur l’air de la 
chanson « Le travail, c’est la santé » : 
 

Au PASA on ne s'ennuie pas ! 
C'est pour ça qu'on y va : 
Du lundi au vendredi 
On nous torture l'esprit 
Pour améliorer notre culture ! 
Puis on mange de la confiture... 
Au PASA, on ne chôme pas ! 
C'est l'équipe qui vous l'dira. 
Avec nos doigts agiles 
Nous pourrions modeler l'argile... 
Plus simplement, c'est l'carton 
L'objet d'nos occupations... 
Ces beaux tableaux que nous faisons 
Ornent notre grande maison. 
Car, pour nous, c'est une chance 
D'être... à la Providence ! 

HYMNE AU PASA 

LE TEMPS 

Association Lilavie - 69 rue du Pont de Mayenne - 53000 LAVAL  
Tél : 02 43 53 18 34 - Mail : asso.lilavie@orange.fr - Site : www.lilavie.fr 

N° 1648 - page 2 
14/04/20 

      
  

Le temps maussade que c'est triste ! 
Le beau temps nous donne de la joie 
Le temps des cerises, quel délice ! 
Le temps perdu à chercher ses clés, 
ses lunettes... 
Le temps passé à « ses souvenirs ». 
Le temps de prendre son temps ! 
Le temps futur ne nous appartient pas 
Le temps « lourd » à porter. 
Le temps de vivre en harmonie. 
Effacer le temps sans la « gomme ». 
Le plus beau : le temps d'aimer ! 

Pierre se souvient d'un dicton lorsqu'il 
travaillait dans la Sarthe : « Vl'à 
l'temps qui s'abernaudit, on pourrait 
bien avoir une r'nâpée » (traduction : 
voilà le temps qui s'assombrit, on 
pourrait bien avoir une averse !). 

On ne peut pas rattraper le temps 
perdu, mais on peut arrêter de perdre 
son temps ! 

 

Résidence Jeanne Jugan,  
La Ville-aux-Dames (37) 

https://www.youtube.com/watch?v=QamuCwHgSmY&feature=youtu.be
mailto:asso.lilavie@orange.fr
http://www.lilavie.fr


RACONTEZ-NOUS ! 

PAROLES PARTAGÉES... 

J’ai invité mon ami Bonobo à boire un porto, 
Mais il n’est pas arrivé assez tôt et a raté l’apéro. 
En chemin Bonobo rencontre Yamamoto qui ramassait des  
mégots dans le métro. 
Il était maigre comme un asticot, chantait le cocorico, c’était  
rigolo. 
Bonobo invite Yamamoto à monter dans sa torpédo. Illico  
presto, ils s’arrêtent dans un bistrot pour prendre un pot. 
Pendant ce temps, on leur vole leur torpédo et, saouls comme 
des poivrots, ils s’endorment aussitôt. 
Finito l’apéro chez Marco ! 
  

Résidents de l’EHPAD Bon Air, Saint-Barthélemy d’Anjou (49) 

HISTOIRE D’O 

En ce moment, les enfants découvrent les cours à la maison, 
ce qui n'est pas toujours simple... À l'école de la Senelle, à  
Laval (53), des élèves de CE2-CM1 aimeraient profiter des  
connaissances, des expériences et des souvenirs des lecteurs 
de Vite Lu. Ils ont souhaité vous poser des questions pour que 
vous les leur racontiez. Vous pouvez répondre à toutes ces 
questions ou juste à certaines, et envoyer vos textes à  
asso.lilavie@orange.fr et nous leur transmettrons : 
 
- Reed-Archange : Quelle est la différence entre l’école  
d’autrefois et l’école d’aujourd’hui ?  
- Thomas : Comment était l’école pendant la guerre ?  
- Sidonie : Est-ce que vous aviez peur pendant la période de la 
guerre ?  
- Fadel : Moi j’aimerais savoir comment on s’amusait avant ? 
Ça nous donnerait peut-être des idées pour cette période.  
- Djahida : Je voudrais savoir si l’école était mixte et si les 
élèves étaient nombreux en classe ?  
- Wassila : Est-ce que les personnes âgées ont déjà vu des soldats 
pendant la guerre ? Ou est-ce qu’ils ont été des soldats ?  
- Ayoub : Pendant la guerre les enfants avaient-ils tous une 
blouse à l’école ?  
- Isis : Pouvez-vous nous raconter une bêtise que vous avez 
faite quand vous étiez petits ? 

Ils ont quatre-vingts ans, le bel âge 
Et jamais quitté leur village. 
Ils sont toujours restés ici 

Et n’ont même pas fait une visite à Paris. 
 

Parmi vous, quelques-uns manquent à 
l’appel. 

Pour eux, nous aurons une pensée  
particulière. 

D’autres sont partis pour leur dernier 
voyage 

Réserver pour nous, auprès d’eux, une 
place. 

 

Pourquoi êtes-vous groupés ? 
C’est ensemble pour mieux vous fêter 

Vous êtes aujourd’hui dans la joie 
Fiers dans votre jeune âge d’avoir porté 

des sabots de bois. 
 

Maintenant octogénaires, ils se portent 
bien. 

Pour les amuser, il suffit d’un rien. 
Un jour de club, une partie de boules, 

de cartes, 
Un café et ils trouvent cela formidable. 

 

Vous avez tous beaucoup travaillé, 
Jamais vous ne vous êtes ennuyés. 
Mais voilà que les cheveux viennent 

blancs 
Et les membres un peu tremblants. 

 

Sur le banc familier,  
Combien de fois vous vous êtes assis 

pour causer. 
Plusieurs fois jadis, vous avez dit « je 

t’aime ». 
Pour vous, aujourd’hui, c’est encore le 

soleil. 
 

Cette journée fortifiera votre cœur 
Et les lendemains seront meilleurs. 

Il y a une dignité à vieillir 
Et vieillir n’est pas diminuer mais grandir 
 

M. Pillet, EHPAD Aliénor d’Aquitaine, 
Coulonges-sur-L'Autize (79)   

80 ANS 
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